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Si la formatrice a émis le
souhait de transmettre ce
qu'elle sait, les personnes
cibles ont, elles, exprimé le
désir de s'approprier cette
méthode pour se donner à
voir.

LE ministère de la Culture,des Arts et de l'Education ci‐vique et l'Organisation in‐ternationale de lafrancophonie (OIF) organi‐sent conjointement, depuishier, et ce jusque dans ladeuxième moitié de septem‐bre, un atelier de formationspécialisée en gestion deprojets, management artis‐tique et marketing culturel.Cet atelier, qui s'inscrit dansle cadre du programmed'appui et de renforcementdes politiques et industriesculturelles, est animé parMagalie Wora et intéressetous ceux qui agissent dansles champs artistique et cul‐turel.Pour mémoire, une conven‐tion‐cadre avait été signée

en septembre 2013 entre leGabon et l'OIF. Les deux par‐ties ont organisé, les 18 et19 février dernier, une réu‐nion du comité de pilotage àl'issue de laquelle douze ac‐tions avaient été retenuespour la mise en œuvre duprogramme susmentionné.L'atelier de formation spé‐cialisée en gestion de pro‐jets, management artistiqueet marketing culturel, estl'une de ces douze actions :elle en est la cinquième pourêtre plus précis. La neu‐vième a récemment été or‐ganisée à l'l'Institut nationalde la poste et des technolo‐gies de l'information et de lacommunication (INPTIC).Destinée aux professionnelsdes industries culturels, ellea permis à ces derniers devoir comment ils peuventfaire la promotion de leursproduits, et dans un secondtemps, il leur donnera desoutils qui leur permettrontde créer à partir du numé‐rique, de pouvoir évoluer etde participer aux compéti‐tions nationales et interna‐tionales (festivals,expositions, spectacles d'artnumérique, séminaires, for‐mations, publications, édi‐

tions...). Celles‐ci, avec lesautres qui ont eu lieu bienavant, entrent dans l'axetrois du programme, c'est‐à‐dire favoriser la profession‐nalisation des artistes etentrepreneurs culturels etl'évolution des processusparticipatifs.Selon Milébou, représentantle ministère de la Culture, “le
management artistique est
plus qu'une simple profession
de gestion. Le manager est un
intermédiaire professionnel
entre les artistes et les diffé-
rents acteurs de l'industrie
culturelle”. A cet effet, a ren‐chéri la formatrice, il doitjouir de maintes qualités.

“Ce sont elles que l'on essaie
de leur donner à travers cet
atelier”, a dit Magalie Wora.S'agissant du marketing cul‐turel, aussi appelé marke‐ting des arts et de la culture,la formatrice a dit qu'il estun type de marketing quiconsiste à appliquer et adap‐ter les principes du marke‐ting traditionnel auxproduits des arts et de la cul‐ture ; qui ont des caractéris‐tiques différentes des bienset services traditionnels. Lemarketing propre aux pro‐duits culturels se caractérisenotamment par le fait qu'ilse destine à deux cibles bienparticulières : les consom‐

mateurs vers lesquels sontdirigés les produits et lesinstitutions qui jouent unrôle primordial en matièrede "inancement.L'offre dans le domaine desarts et de la culture se diver‐si"ie perpétuellement et pro‐pose ainsi toujours plus denouvelles expériences à sonpublic. Les entreprises cul‐turelles ont donc besoin denouveaux outils de gestionadaptés leur permettant derépondre à leurs objectifs :conserver et diffuser desœuvres artistiques et cultu‐relles de qualité, rendre ac‐cessibles ces œuvres, a"ind'éduquer leur public et sur‐

vivre "inancièrement defaçon autonome ou avecl'aide d'institutions.Le marketing culturelconsiste ainsi à mettre enplace et à piloter une logiqueopérationnelle, a"in que l'of‐fre d'une entreprise cultu‐relle et la demande existanteou potentielle soient en adé‐quation. “A!in de ne pas met-
tre en péril leur identité et
leur objectif culturel à pro-
prement parler, les profes-
sionnels de la culture doivent
adopter une politique marke-
ting adaptée et ef!icace”, adéclaré Milébou. Pour cela,a‐t‐elle ajouté, ils peuventdécider d'agir sur l'image deleur entreprise perçue, surla façon dont leurs produitssont présentés au public ouen"in sur leur offre de pro‐duits en elle‐même.Signalons que l'atelier deformation spécialisée engestion de projets, manage‐ment artistique et marketingculturel se déroulera en ses‐sions, sur trois semaines.Les sessions seront animéespar des experts locaux rete‐nus par le ministère de laCulture, selon leurs spéciali‐tés et selon des critères biendéterminés.

Maîtriser le management

Atelier de formation spécialisée sur la gestion des projet-management artistique et
marketing culturel
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La formatrice, Magalie Wora a dit vouloir donner les qualités de manager 
aux participants (photo de droite) à l'atelier de formation spécialisée.
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LE chef de corps des sa‐peurs‐pompiers, le colonelMarius Mbadinga, a pré‐sidé, hier, la cérémonie de

passation de commande‐ment entre le commandantde compagnie d'incendie etdes services administratifssortant, le lieutenantHugues Benjamin Lekogoet le nouveau chef, GervaisOna. La remise et l'échangedes fanions ont constituéles temps forts de cette ma‐

nifestation qui a égalementété marquée par la prise decommandement du com‐mandant de la premièrecompagnie d'incendie, lelieutenant Elvis EdibazoaWalla, et l'installation dansleurs fonctions du commis‐saire‐lieutenant CérilKombi et du capitaine Ma‐

ryse‐Henriette Ibinda, res‐pectivement directeur desservices administratifs et"inanciers et directeur despersonnels et de la chancel‐lerie.Occasion pour le chef decorps de prodiguer desages conseils aux promusen insistant sur la nécessité

Le capitaine Gervais Ona en prend la tête
Sapeurs-pompiers/ Première compagnie d'incendie et des services administratifs
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ILS sont bien nombreux àn'avoir plus revu AngèleAssélé sur un podium.Même si, de temps entemps, l'artiste s'associait àd'autres comme invitéeseulement pour une oudeux interprétations aucours d'une soirée. Cettefois‐ci, elle renoue avec sonpublic qui la réclamait tant,ce samedi 29 août dans lejardin de l'Institut françaisde Libreville où elle a "ixé

rendez‐vous à ses nom‐breux fans. Comme sortied'une hibernation, elle ditpouvoir redémarrer sa car‐rière et on pourra se ren‐dre compte que la sagaAngèle Assélé n'est pas en‐core terminée. Entre‐temps, elle a sorti «
Essentiel », son tout dernieropus en date, contenant 10titres, dans lequel elle esten featuring avec la chan‐teuse congolaise BarbaraKanam. Entre autres mor‐ceaux « Mi Tonda Wè »,écrit par Landry Ifouta.L’album essentiellementcomposé de musiquesrumbas a béné"icié du pro‐

fessionnalisme de GeorgesKamgoua, le patron desstudios Kage Pro, égale‐ment producteur de l’œu‐vre, qui était aux manettescôté arrangement.  En justi"iant son silence,elle explique : « En réalité,
je n’ai jamais été absente.
Ma présence était bien per-
ceptible sur de nombreuses
scènes, sauf que les produc-
tions musicales comme
celle-ci tardaient à arriver
parce que j’estimais qu’il
me fallait prendre un peu
de temps pour repenser ma
carrière. A l’exemple d’un
athlète qui prend du recul
pour mieux sauter, il était

important pour moi de faire
un arrêt pour, ensuite, pas-
ser à l’essentiel.» Faisantpartie de cette générationde chanteuses gabonaisesvalorisant le patrimoinenational mais égalementmarquées par la rumbacongolaise, l’afro‐zouk et lemakossa. La particularitéde ce come‐back est qu'ilremontera le temps avec lepublic en proposant leschansons qui l'ont renduecélèbre et celles plus ac‐tuelles. Elle aura pour invi‐tés Franck Baponga quisera en ouverture du spec‐tacle, Annie Flore Batchiel‐lylys et Barbara Kanam.

Angèle Assélé de retour sur scène ce samedi
Musique
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Le commissaire-lieutenant Céril Kombi, installé dans ses fonctions de directeur des services administratifs 
et financiers. Photo de droite : Rituel identique effectué par le lieutenant Elvis Edibazoa Walla.

de prendre en compte lesindividualités s'agissant dela gestion des ressourceshumaines. "Vous savez dés-
ormais à quoi vous atten-
dre", a déclaré le colonelMarius Mbadinga, ren‐voyant chacun à l'exercicede ses responsabilités.Né le 4 juin 1965 à Bitam, lecapitaine Gervais Ona "itses études primaires àl'école publique d'Akébé 2.Admis quelques annéesplus tard au concours d'en‐trée en 6e au lycée d'Etat del'Estuaire, il y obtint son di‐plôme de Baccalauréat. Ilchoisit de servir sous le

drapeau pour le compte dubataillon des sapeurs‐pom‐piers, le 1er octobre 1991.Of"icier d'administration, lenouveau commandant esttitulaire du certi"icat dechef de garde d'incendie, ducerti"icat militaire du 2edegré, du certi"icat tech‐nique du 2e degré en chan‐cellerie et maîtriseparfaitement l'anglais. Lecapitaine Gervais Ona estmarié et père d'une nom‐breuse famille. Un dé"ilémilitaire a, comme il est detradition en pareille cir‐constance, mis un terme àce rituel militaire.


